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De MiLAN, Je 18. Aodt. 
BE A Garnifon Rufe de DVaples, 
‘qui depuis longtems étoit fur 
…. fon départ pour geje Pa 
ki, Enfin effeltuê le ge de de mois. 
‘Les Lettres de Naples, qui 
Ee Pannoncent, ajoutent, que la 








Bals Vaiffeauk Marchands., ê qu'u- 
8‘ Ruffe feulement a accompagné 
rol, Le Général - Commandant Bo- 
B point fuivi fes Bataillons, mais 
Kâtention de retourner bientôt à Pé- 
ER D'autre part, le Comte de Mo- 
SLommiffaire de P'Empereur. de Rus- 
NE dévancér les Troupes ; étant parti 
tit d'Ozrante ,à bord d'une Frégate 
Mrour Ia République des Sept - Ales. 
ippris de Gènes l'inftallation folem- 
houvenu Doge, Jérôme Durarxzo, 
®. de ce mois. . Les affurances pú- 
données à cette occafion par le 
NCon/ul au Sénat Ligurien, d'une 
Genfrdérable & de l'arrondiffement 
Méire Génois, n'ont pas fans. raifen 
B efpérances de ce genre, C'e 
ER efet, mande-t-on, qu'il fe né- 
Ei Traité entre le Gouvernement 
EC telui de In Ligurie. D'aprêsle 
Re, il. feroit queftion d'aggrandir 
Nite République d'une partie des dé- 
ke la Couronne, de Sardafgne fur 
Mhent; de la Principauté d'Opeilje , 
Et dans Etat de Genes, &c. En re- 
kee Gouvernans actuels de laiLigu- 
CEroient à-tourtes prétentions; 
aSsqu'ici par leurs Prédéceffeurs 
de Corfe& de Caprajs. Ori 
Bo rsus étre loin du. moment, qui 
K ces rapports, auxquels fe Hent 
& Faugmemttien de la Marine Gé: 
hi aparte infifte beaucoup fur ce 
ke Eon peut y troüver une partie des 
t Pengagent à tendre la püis- 
Ligurie « IÌ paroît fentir le be: 
her, dans le rétabliffemett des 
‘Peuples Eurapdens „ qui bordent 
Ghée, une garantie naturelle “& 
Cöntre les’ Pirzteries infolentes 
Ces dfricaines de la Côte. oPPO- 
PARE de töus Ecumeurs de mere 


KE ONUMERO LEXIL 
OUVELLES. 


es à LEY DE, le 7; Septembre 1802. 








: dite Garnifon a été embarquée 


ft. Piémont, le “To, 


POLITIQUES, 


, à 
… Cette même raifon n’eft probablement pas 
tout-à-fait étrangêre non plus aux con- 
feils, que donnè-la France à la nouvelle 
République Ztalienne, pour eflayer les ar« 
memens - maritimes Militaires, Les efforts 
qu'on doit attendre en conféquence, don- 
nent un degré d'intérêt de plus à la con- 
noiffance du changement, -qu’ou vient d'ap- 
porter au Pavillon de verre. & :de mer de 
cette République. La forme du nouveau 
Pavillon de terre feta un Qüarré à fönd 
rouge , renfermanùt une Lofange à fond blanc , 
laquelte contiendra un Reftangle à fond verd, 
La dispofition des couleurs fera la même 
pour le Pavillon de mer; máis la figure of- 
frira feulement un Reftangle: La Marque 
diftingtive des Bâtimens de guerre fera la 
Flamme avec les couleurs fus-dites. Les 
Demi-Brigades d'Infanterie & les Régi- 
mens de Cavalerie auront fur leurs Dra- 
peaux & Etendards les mêmes Couleurs, 
également. dispdfées. 
Les nouveaux troubles, qui dernière. 
ment ont éclaté à Bologse „ quoiqu’ étant 
déjà reprimés 1 ont »aimené encore dt 
Brigade de Troupés deeld Dek, 
gade de Troupes'4 a A 
SO RETRATT Wine Leetre de BRS 
4 5 sAU du 18. dot. : ser Het 
‚‚ Depuis l'avant-derniërenuit la Ville de 
Paffzu & une partie de PEvéché de cenom 
fe trouvent occupées par les Troùpes Au- 
trichtennes; &celtes-ci: paroiffent, iik 


s°y répandre'davantage , puisqu'elleë óds gr, 
appellées. pour, garantir, tout le, Pays de 
Pinvafion des Bavarois , ainil que Te Prin- 
ce-Evéque l'a annoneé au Peuple. La 
Ville a dû fournir des Quartiers pour 16, 
cents Hommes :Impériaux. Une Compagnie 
Antrichtenne garde le Château d'Oberhaus s 
& non Toin de-là'il ya tn Piguet Bava- 
rois. Hier au foîr, près de mille Hommes. 
de Troupes de Bavière fe font avancés 
encore de Filskofen dans "'Evêché de Pas- 
fau, Jusqu'à ce moment les conimunica- 
tions étoient reftées libres; mais on dit, 


qué déjà les Troupes Bavarvifes ne vau- 


lent plus laiffer paffer des-Vivres. Les deux: 
nuits dernières, on vit de mouveau: des: # 
feux de Garde “far les ‘Montagnes, &ror- 
put aìfément fe crdre ‘encore en tems'de 


Guerre. Voici la Notification ‘du Princee 
Evéque, qui, par fes ordres, paroît au- 
jour hui dans la Gazerze de Ia, Ville. * 


NQTEIRFICATION. © 
s, Le Io. dè ee mois, deux Cotonnes d 
Troupes Bavaro-Palatines , tant Infanterie 
qtüe Cavalerie, entrèrent fur le Territoire de 
cet Evéchd des deux côrés.du Danube, fans 
faire les réquifitions accoûtumées, fans aur 
cune efpèce de notification. Unc partie de 
ces Troupes fe dirigea contre la Réfidence; 
quelques Pièces d' Artillerie , accompagnées 
u aombre néceffaire de Canonniers la mêche 
en main „-furent dirigées contre les Portes ; 
de forte que la crainte de voir occuper la Vil- 
le d'une manière violente devenoit à chaque 
inftant plus grande. De tels é&véneimens 
étoient fi extraordinaires & fi alarmans, que 
Son Alteffe auroit cru manquer à fes devoirs, 
Comme Souverain & comme Etat de l’Empireé, 
en négligeant d'en informer aufì- tôt Sa Majc- 
fté Impériale, en fa quatité de Chef fuprème 
de l'Empire, & de la prier de protéger fon 
Pays contre toute violence étrangère; prote- 
&ton , à laquelle le contenu du dernier Dé- 
cret Impérial du 22, Juillet lui donnoit un 
nouveau titre, °° 
_ 9 Cogme Mr. le Général, commandant à 
Schärding, a recu de fes Supérieurs l'ordre 
d’accorder cette proteêtion à VEvêché; qu’eri. 
conféquence un nombre convenable de Trou- 
pes Impériales fous fes ordres devoit, le 17. de 
ce:mois , odcuper militairement & pourpeude 
tems la Rúfidence & le Pays ; & que l’affurance 
folemnelle a été donnée, qu'il ne feroit pas 
fait le moindre dérangement ni changement 
dans l’Adminiftration , dans la Conftitution , 
ou dans aucun de fes rapports, quels qu’ils 
foient : Son Alteffe a jugé convenable d'in- 
ftruire le Public de ces dispofitions, & d'ex- 
kôrter paternellemeut fes fidèles Sujets à.fe 
tenir tranquilles, à s'abftenir foigngufemeat 
de tous discours qui aient trait à la Politique , 
& à attendre avec calme, ainfi qu'il convient 
a des Sujets fages & fenfés, la conclufion de 
ta grande affaire, dont la Députation de PEm- 
pire va soccuper, & par laquelle le-fort de 
cette Réfidetice & du Pays fera décidé d'une 
manière Conftitutionnelle. °° 
„ss C'eft en fe conformant ftriëtement à ceé 
exhortations que chacun fe mettra à l’sbri de 
toutes fuitep desagréables. *” 
Dorn à Passau, le:17. dolt 1802, 
De parle Confvil Aulique Episcopal., 
(Signl) Jos. pe JosT, Confeiller- Au- 
lique & Secrétaire. 
EXTRAIT June Lettre de RATis- 
BONNE du 21. doút, 
“s La Députation extraordinaire del Em- 
ire, chatgée par la Diète de l'arrangement 
de Vaffaire des Indemnités, doit maintenant 
ouvrir das peu fes Séances. Du moins le 
Miniftre- Piénipotentieise Imapérial près la 


la Députation pât fe conttivucr. 


Députstion, Bâron de Hügel, add EP 
gé fes Pleins- Pouveirs contre.ceul “@ 
délégul-Direvorial de Mapencelk 
d'Albini; & celui-ci a invité touf, 
tres Subdéléguús à.la Députatianij, 
en cette Réfidenee, à tuf faire 
leurs Pleins-Pouvoirs refpcêtifs „: 



































dékégués de Brandehourg & de Ba 
fur-le-champ fatisfaic à cette in 
en fe Iégitimant comme tels près MN 
délégué- Dire&orial : Les-autre 
moins, ont dû encore différer leegt 
mation : Ceux de Bahème & AUF: 
Teutonigue, Mrs. de Schraut & 4 A0 
au, ont répondu, qu’ils manqus; 
core d'Inftruêtions; & celui de Zn 
fel, Mr. de Güïnderrode, qu'il n'@& 
les fiennes que dans quelques jo 
Subdeélégué de Saxe, Mr. .de CA 
pes jusqu'ici recu officiellement 4 
fa nominations & celui de irk 
‘Mr. de Normann , tarde toujours 8 
Emmédiatement après l'ouverture 4 
ces de la Députation, le Subdéle 
reêorial lui mettra fous les yeux, 
dIndemnité, préfenté par la Frar 
Rufie, qui fera en même tems li 
preffion. C'eft une chofe décidéé 
Plan fera dans fon enfemble mis € 
ration, pour être ou adopté:ou ré 
entier. En cas du’ou l'agrée, il4 
bord préfenté à lapprobation du 
tentigite Impérial, enfuite à lacf 
de la Diëète. Ces formes remplië 
manquera plus au Projet, pour def 
de Empire & exécutoire, que le, 
fantion de P'Emperenr même.” 


_ EXTRAIT d'une Lettre de BÀ 
BONNE du 25. odt. 4 


‚ss La Seffion de la Députatdon 4% 
vaire de \' Empire a en effet comm? 
Tous les Membres de la Députaf 
tes Inffruêtions avoient été en IE 
légitimèrent le 22. de ce mois; & 
Bühler, Minifwwe de Wirtemberg & 
fe fit reconnoître en même tensz 
Subdélégué ad interim de fa Couts-% 
ce de Mr. de Vormann , abfent @ 
ladie. La Députation, fetrouvanta® 
plette, eut le 23. une Conférence #2 
gd Fordre à obferver dans fon A4 

“quelques autres objets prélië® 

Dans cette Conférence, il s'élevs 
cuffion entre Mee -Caffel & Wûrtd 
relgtivement à la priorité du Votés- 
lendemain de cette Séance prépaï 





































d Pouverture folemnelle de la Seffion 
Putation. La Cérémonie s'eft fii- 
f* heures du matin, à la Maifon - de- 
Mai la Salle , où le Collège des 
bie 2 coûtume de s’'affembler. Le 
Dtiaire Impérial, Baron de Hi- 
Y était rendu dans un Caroffe à 6. 
K & precédé de fa Livrée, tandis 
Garde de Grenadiers fe trouvoit 
e devant le dit lôtel, Son Ex- 
5A Ouvrit la première Séance de la 
Mk ‚Par une Propofition Lmpériale 
hduë & affez conforme, dans fon 
Ep au Referit de PEmpereur du 22, 
Srnier, Cette Propofstion dévelop- 
Marche des affaires de la Paix 
PWSre jusqu'à ce jour 5 on y a re- 
Ven. Particulier la réflexion, “ qu’il 
Oi peu à-une Nation libre & in- 
ante de fe laiffer fixer, par des 
CES Étrangères, un terme perem- 
keer le réglement de fes intérêts 
î iques, *” Aujourd'hui vient d'être 
Cl la Decheration de la France & de. 
kUr le réglement des Zudemnités.” 
ident de l'occupation de Paffau a 
Mans un grand jour par une Votifi- 
Prince- Evêque même (inférde 
A ) Ce Prélat ne diffimule pas le 
io eCord ‚ qui a régné entre lui & la 
he. “enne, en oppofition aux vuls 


nties de 'Evéché. La chofe doit 
ven Urprendre de la part de Put 
allen on fgoit, que dès-lors cette 
br Cit elle-même prendre d'avance 
des Pays à afligner au Grand - Duc 
» Comme on le verra par l'Avis 
he. Saltabourg. Ce contrafte a pro- 
Klor tt une vive fenfation à Munich, 
A envoyé fes plaintes, non-feu- 
Kler, 2775 » Mais encore à Pétersbourg 
ede Qaant à celles, qui, fur la 
ì Dient leêteur, ont été faites icl 
„iPotentiaires Frangois & Rufe à 
ê atpereur ; le Baron de Hügel a, 
loi eee Note, répondu de füite , 
Stene informer fa Cour de affaire, 
8 toit d nouvelle pour lui, & qu'il 
Ke Carice la voir terminer- d'une ma- 
eg Isfaifante, &c. ” 
eq ZBour ele rg. Aott.— Dans 
EN Re jour parut ici unc Procla- 
eg Aant les Articles fuivans. 
ici, bra Imperiales & Royales vont 
ens vr Prendre provifviremert 
Pads Jr Bofefron de Saltzbourg » par 05” 
den! PEmpereur & Roi, & au nom 
#c de Toscane. 


Ede la Bavière fur la Capitale &- 


‚Prince. 5 
d'autre intérêt que de garder fes Frontières: 


no. Son Altofe U'Archeudgue conferwe He 
Gouvernement; & la Conflitution auelile re- 
fte en tout point. 
zo. Left ordonné expraftment par Son Al 
telle VArcheudque, que hout le monde ait à fe 
tenir tranguille, &® à attendrece qu’ Elle pré- 
ferira pour avenir. 

40. Les Troupes Lmpêriales &® Royales ont 
droit au Logement fimple mais Ss. M. V'Em- 
pereur a déclard, que du refte Elle pourvoira 
en entier à leur entrêtien. 

„, Peu après que cette Notification eut été 
publige, entre les to. & 11. heures de l’a- 
vant- midi, le Régiment Impérial & Royal 
de Fordis ett entrc effedtivement.à Saltzhourge 
Ua Détachement de 2. à 3. cents Hommes 
s'en ett feparé aufii-tôs, & a traverfé la Vil- 
le pour aller occuper la Prévôté de Berchtglse 
gaden. Les denx Bataillons.& demi, qui re= 
tent, pafferont la nuit dans Satlzbourg & les 
environs, & peut-être s'y repoferont - ils uu 
jour encore, pour être enfuite répartis dans 
les Montagnes „ tandis que Te Régiment de 
Rofenberg le fera dans le plat -Pays. On ats 
tend encore ce fair à Sa/tzbourg un Bataillon 
du Régiment de Stein, ainfi gge le Général- 
Commandant de Meerfeldt. On a préparé à 
celui-ci un Quarcier dans le Château dit Afi- 
rabellfchloffe. Les Officiers & Soldats font 
logés chez les Habitaus , dans les Maifons 
des Chanoîines, dans les Claîtres &c. * 


De Paris, Ze 13, Fruêtidor (31. doit.) 
_On trouve dans te’ Journal officiel de ce 
jout, fur les affaites d’-Afltmagne , deux Ar- 
ticles fort remarquables ‚'Tiivant le derpier’ 
desquels 1'Autriche , après úne longue hé- 
firation, a confentt enfin abfolument aux 
projets des "autres Puiflinees principates:du 
Continent, relativement à PEmpire Gerua- 
nique. Les dies Artictes fout zin concus. 
RATISEONNE, 26. -fodt (8. Fru&idor. )' 
„‚ Les Minifbres „Francois & Ruffe ont de 
eoncert préfenté-à-la Diëje:de Ratisbonne le 
Projet, qu'avoicnt adopté les deux Cabinets , 
comm Médiateurs des arrangemens des affai- 
res d4lemagne. Les Miniftres de Pruft, 
de Bavière „de Würtemberg & de Bade , fe 
font empreffés d’y adhérer. hs 
… Mr. de Meerfeldt avoit, fur ces entre- 
güizes, occupé la: Ville de Pauw, non que 
FE mpereur voulút s’approprièr cette Place, 
mais comme Auxiliaire. de PEvêque de Past: 
fau, pour empeécher les Bavarois d'en pren- 
dre polfeffion, & pour la remettre à qui elle 
appârtiendroit pár la décifion de la Diète. 
D'après l' Arrangement propofé par la France 


& la Rufie, elle doit faire partie des Indem- 
pitte de PEle&eur de Bavière : 


Cette Place , 
en clfet, convieut mieux gu’à perfonne à ce 
La Maifon .d'4utriche ne doit avoir 
Or, Pafuu, étant fur la rive gauche (de 
V'Ian,) n'eft qu'une pofition offenfive, qui 
esmpdcheroit VElefteur de Bavière de jouïr 





































Me PIndêpèndance &-d'acquêrie la oren farices. mädiatriëes. -L’Zutriche a Dik 
rahce néceffeires pour maintenir 1’équilibre fion de Sa/tzhourg , Berchtolsgaden ij 
de l'Allemagne , aúquel s’intereflent les gran- Trente, qui lui font également acc} 
des Puiffances de l'Europe. ” Ie même Plan. Ses Troupes étoie 
Sn CPARts, 13. Fruêtidòr (30. Aogt.) Sau, avaat que cette’ Cour edt adogg 
„ Les àffaires d’' Allemagne fontfurlepoint Plan: Mais le Miniftrce Impérial af 
ma finir. La-France, lä Rufie, VAuttiche, qu'il n'en prenoit poffeffion que pou: 
Îa Pruffe & la Bavière == font d'accord; La nir les droits de VEvéquc de Pafasf 
Pruffe a pris:poffelion des Etats, qui lui font moment, où les Puifances médiatrg, 
accordés. pat le Plan, des. deux grandes Puis- Députation de l'Linpiré prononcerdlijk 
„J.J. Gexuer & Comp., Libraires à AMSTERDAM, ont mis en vente les 
miers Volumes de FOuvrage intitulé: Du DrRetr NATUREL, CivinET SE 
QUE, en forme d'Entretiens, par feu Mr, Euie Luzac; à f 6. de Hollande 
vrage complet formara 6. Volumes grand in 8vo, dont les trois derniers paroftronijj 
Ph'de-cerde anhde.- Lé prix total fra def 12. On peut auf fe pröcurer le di 
2 LoNDrEs, chéz Dulan & Comp.; à Parts, chez Treuttel & Wûrtz 5-! 
zic, dès P:J. Beffon; à FRANCroRT; chez Efllinger; à HamBoug 
Hoffmann; @& chez les principaux Libraires de cette République, ” en 
. Comme le nommé JEAN ZEGWAART, natif du Village de Voorfchoten, pro 
Wille de Leyde'en Hollande, eff parti vers Pannée 1780. pour la Ville de Dunk& 
tba fixé fa demeure &P eft refté jusqu'aa vo. Mars 1784, lorsqu'il a quitté la 4 
BPP laiffari Ja propre GB unigwe Fille aum foins du nommé Martin Gheybel, 
alors dans la Ryë dite la Moorenftraat, fans due, depuis ce tems jusqu’aujourd) 
ait pu avoir fur, lii autuns renftignemens ultériewrs: Il ef? [ommé par la Préfent& 
eas de decès, Fon. fomma également fes Enfans ow'Jes Descendüns légitimes , de fe 
dans le délai d'un an & fix:femaines, à compter de la date de celle-ci, Hlünisj 
‘gnages valables, & JEAN DorrernHorr @ GERARD WILDENBURG, | 
demeurant à Catwyk, près de la fus-dite Ville de Leyde, afin de recevoir de lek 
eg aualitd d'Exécuteurs Teflamentaires, la’ Portion d'héritage, à lui ou à eux 4 
cété Paternel ; paflë lequel terme les fus-dits Exécuteurs feront obligés T'en fairtà 


comme il appartiendra, 





Fait à CaTwyu ce 12. Aoùt 1802. © (Signé): GERARD WrinvenEd 
“Le Jeune - Homme dgé de din-fept ans & demi @ quatre jours, qui s'eft ab 
wers les quatre hewres-de.Taprès- midi, de la Maifon de fes Parens , eft prié infld 
ventrer chez eux leplutót poffible , ou de leur donner de fes Nouvelles, afin de Ja 
lifer dans leur. affliëtion. gmère.: Is le receyront aveg des larmes de joye, ® fe pri 
velontiers à fes demandes. ‚Le 1. Septembre f8o2. > … À 
zaf:vendre Je Château de:5CHOONENBERGH, fitué à Laeken près de Bruis 
Partement dela Dyle; appartenaut;anx ci - devant Gouverneurs - Généraux des B} 
confiflant en‘un fuperbe Château , Temples, Tôur Chinoife, Pavillons , Hermti 
Château , Orangeries , Serres, Logemens pour Jardiniers & autres Employés ,-à 
feu , Remifes , Ecuries hae tinme &P plufieurs autres Bdtimens, Jardin, Anglo% 
“gers, Bois, Prairies., Canal, Bafins, Cascade, Grotte, Fontaines, Ile, @c4 
enfersble.une furface de-quatre-vingt trois Bonnters, un Journal, trente neuf A 
foixante -fept Hearess; foivante-douze Ares, & guargnte-huit Centidres. 
pour les conditions à PEtude du Notaire P, J. CAROLY, Ruë dite d'Affaut s@ 
Ne. 767, à BROXELLES., A n edn hf 
Le 30. Mott à 11. henres du foir decédaà Lryore Dame ANNE-EMILIE: 
DE, Heuve de feu Mr. FLORENT-JAQUES VOLTELEN, en fon vivant 4 
en Mlédecine CP en Chymie à PUniverfité en la dite Ville. Un accident fubit mik 
ment fin à fa bienfaifante carrière, dans V'âge peu avanct de 40. ans. Tous fes ë 
Amis pleurent fa perte, irréparable fur-tout pour fes deux Filles encore mit 
préfänte fervira de comninnioation ‚particulièrement à. fes nombreufes: relations c& 
ger, de làpart de __G.N.P. HasseELAAR, D. C. ne Leeuw, & Je 
ak OE ___Exécuteurs- Teftamentaires & Tuteurée4 
angnseern demen oem zomaar SNr hints menner waste dnatatmtendninedit n 


SÁ LEYDE, par AnnanaM Buussí, le Jeunk 


apk 'NUMERO LXXTE A ENEN a 
aPLEMENT AUX NOUVELLES POLITIQUES, 
iel publiécs à LEYDE, le 7. Septembre 1802. 
laf EXTRAIT d'une Leftre:de CONSTANTINOPLE du 4. odt.’ 8 E 
vouf A Nouvelle! de la-eonclufion du Traité-de- Paix définieif avec la France, apr 
auk portée ici le ag. du: mois dernier, n’a pas été moins bien:recùc.par la.Cour 
Ur Que par le ‘Peuple. Trois jours confécutifs.de"démonftrations publiques de 
TOR: joye ont manifefté leur fatisfaétion commune, ‘Celle du Grand - Seigneur '{e- 
ée en’ particulier par te Négoctateúr du:Traité- Ghalib- Efendi , auquel Sa Hau- 
's IK Uné de grandes réeompenfes, — Lie Grand -Vifir vient de retourner de Egypte 
Jinople., d'où :il: doit darts peu'repartir pour la Romélie, afin de fe metereà la tête 
Cf WDes;, envoyées. côntre Paswan- Oelou. ** Bd De Vlie dT Tan 
bi TN, EXTRAIT June Lettre de Maurer du rs. Juillet. ee 
1 A ehble, que l'exécutioh ‘du’ Traité d'Amiens, relativement à notre Ile, tarde 
ect ne lavóit d'abord fuppofé; & jusqu’ict fien n'annonce,,que larrange- 
RE titif doive seffetuer bientôt. Le Général Pow eft parti de Jz Vatette fur 
B Mois dernier, à bord de la Frégate Je Maidflone, pour aller faire un voyas 
EREtifir en Siciles- Il s'eft fait accompagner d'une Allége, à bord de laquelle 
CREE de fa fuite eft embarquée, Plufieurs Officiers tant dela Gernilon qu’apparte: 
RSV ieaux, qui font ftationnés à Malte, ont’ fúivi fonvexemple, en faifant- des 
ERS Plaifir à IVaples, à Romie, à Florence, & dans les Places maritimes de l'/ta/ie, 
VER Daite refte ‘remplie d'Oficiers Britwnniguess & tout cé-qu'on y voit eft An- 
CER tivement, les Officiers, quí partent, font remplacés par d'autres, qui nous 
REC Minorgse , en conféquende de V'évacuation de cètrelfles-— LaGarnifon 
e entretient des communications avec Alexandrie & lEgypt& -C'eft.pâr ce 
ROn a appris,-que lof a cdlébré à Alexandrie; de la manière la plus brillante, 
ne Vittoire, remportée par les Armies Britannigues près de cette Place, Le 
ER tee, venu dd l'Znde, avoit invité tous fes braves Compagnons -d'Arines , 
Ek te été préfens à l'Á&ion, Il dvoit été préparé une gronde :Fête: ‘La fpacieufe 
Ma le Compagnie dina, droit ornée de Beredaùk artificiels 8 de trhmspârens, re- 
(Re tous les Officiers- Généraux, qui ‘avoient commaridé dans cette mémorable 
á 3 Pel qu'un nombre d'Inferiptions ou Bevifes ingériteufes:, \relacives"k 1objöt du 
ORS ära one falve de or. coups de chaque. Batteries Aprèste diner TArillerie dr 
K Foof?s, auxquels tl fat bu fucceffivement &o2 —: Al'refté, Tépoque de T'évé- 
Ke Ctile: de ['Zgypre parottvauffi incertaine- que delle.de T'évacuation de Mates & 


“Es quels arrangemétis- feront pris à c€ fujet, ed 
ä Ep _ EXTRAIT d'une Lettre de LisBoNNeE du 15. dolt. 
Part Cabie du Général Lasnes, Miniftre de France à notre Cour, eft un évé. 
me SP Étrange par fes circonftances, trop Japa. par les fuites de il peutavoirs 
plotre Cour ne fe foît empreffée d'en informer les Puiffances Tirrangères ê le 
Ee ile azie inférer dans Ia Gazerre officiele de Lisbonne V'Artiele,-que voici, ” 
eni BONnNn, le 14. Aoút: Le Général Lasnes „” Envoyé- Extraotdintire & Minî- 
Dee POtentiaire de la République, Frangoift, a:quittë cette Cour'de're/ de ce mois an 
Beg tehe, gut fiede (ón pfoptegfé, & qui oft dantáit plus indetendnë, que les 
te: les “ttentions „ qui lui ont été témoigndes par cette Cour, en preuve de 1 
te itië, de Pharmonie parfaite, & de la bonne intelligence, qui fwbfifte entre cette 
Nt la Républigue-Frangoife ; ont:été conftantes &-réïrerdes ;-S autant plus entee 
exifte ancun objet aétucl de'discuffiom entte les deux Gouverhemens. ‘qui puiffe al 
au moindre degré’, les“heuréufes relations de ce Pays avec la PFaûces felations, 
tr Ur défire-vivement d'avancer , & même de tendre plús’fntimes êncore: ” * 
Nie js At, Nore du Miniftre des Affaires: Btrangêres aux différents Minitties fét- 
BE nl: Co I “F De EE EN ENE 
Ren tndra, Daenen Bnoorte Beireordmneide & Miniffre- Plén)pötentiaite de la Républt 
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heen s dyant pris tfolution ìnattenduë de fe retlrer de tette Cour, Son Ält, R, 

E Riols: Rogen? 5 en Hd Ed dound ordre de vous faire part deccet éoënement, gid 
Pa, Dies imprêvu, gerìla repu les témoignages les Plus ardens & les Plus difdmgre 
ver, Fndes fur Ph aen ie la pins parfuite & une bonne Zatelligenct entière, Gui Jhfilke 

* Monarchie & la Rapubligue Frangoite; S opha encore dans un moment, où à 













mexifoit aucurw objet de disen Fon, qui pil afeder au plus leger degrd les relatio ak 
gue S. A. A. dlfire & cherchera d'uvancer. Vous aurez la bonté de donner avisiWo 
geflus à vos Cours wefpeblives, ”° ” Le più 
» On voit par cet Article, que la Cour, en affurant qu'il mexiftoit aucum l 
discuflion entre les deux Puiffances, ne parte pas même du prétexte, que bt 
Lasnes doit avoir (aifi, pour prendre fa réfolution brusque & extraordinaire En 
eneare , qwelle a pris Pévénement fort à coeur: Mais, malgré l'inquiëtude $ 1 
gaturellement lui caufer, elle. fe repofe {ur les allurances… que le: Premier - Cofitio 
données, “ qu'il contribuera „ per tous les moyens en fon pouvoir, à la ftabilpor 
»> Paix, & qu'il ne fouffrira point que la tranquillité de l'Europe foit troublegti 
„> kégers motifs: ” Et parmi ces motifs fans doute lon doit compter (ur - to la 
grande irricabilité d'un Miniftre, dont la promtitude Militaire eft peu faire auf 
eirconfpetes &- ménagées de la Diplomatie. D'ailleurs, l'on fgait, que Wi, 
Lasnes n'a accepté fon Pofte Miniftértel, qu'avec répugnance, & qu'il délis®, 
coup de retourner à Paris, ”® k 
‘De FRANCFORT; Je Is Septeimnbre. C'eft à-préfentle momentde crife pou 
gre. On m'apprend plus, de tous côtés, que des prifes de poffeflion. de Territo; 
fiaftiques & Villes lmpériales. Les Troupes Pruffieunes, dijà Établies dans vou 
veaux Domaines de teur Roi, viennent encore d'occuper le Bas-Evêché de 
en faveur des Comtes de /Weftphalie , parmi lesquels. il fera partagé. Déjà F 
envoyé. auf {es Froupes dans les Pays de la rive droite de \’Zaa „ deftinés. 
Duc: de Toscane, & même dans une partie des Poffeflions contiguês, acquifes 
leéteur: de Aarière.. Les Forces Militaires du dernier Prince fe font, err revd 
panduês auf -zôt dans. le refte de fes acquifitions'en Souabe & en Franconie. k 
Août, les Troupes Bavaroifes „ qui étoient fur te Danube & le: Lech, ont cdf 
fe mettre em mouvement 5: & , trois jours après, fe font ébzanlées celles „cou 
Garnifons de Heidelberg & de Alkanheim: les premières fe rendoient entre af 
PEvêché de Bamberg, les dernières. dans celui de Würzbourg.; & on conno 
Proclamation , dont celles-ci ont dû fe faire précéder. D'autres Princes fe P$ 
fuivre Pexermple „ foit en faifant. marcher des Troupes, foit en. Émanant de (ius 
feftes: Et bientót:tout l'Zmpire- en mouvement va offrir-un fpe&tacle vraiment fig 
En attendant les délibératons. régulatrices font ouvertes à Ratisbonne depuis le 
On a regu:le Discours étendu, prononcé par le Plénipotentiaire de 1’ Empere 
mière Sérmce de la Députarion de VEmpfre ; VExtrait d'un. Referit Lmpérial 
en moins de mots- les mêmes idées „ & communiqué fimulttanément par le Subd 
Bohème ; enfin, une Déclaration de la Cour de Zienne fur Ventrée de fes Troupesijs 
préfentge à la Diète le 28, Août. Voici les deux dernières de ces Pièces im 
ExrTmRarr dua Refeript Auttigue, parvanwan Subdillgue Rledtoral de Boi 
8 de oo. dolt 1802. 
…» S. M. Impériale & Royale vient feutement d’êrre informée , par M Cour Impér 
fie, du contenu de la Déclaration cf-jointe, que cette: Cour: & le GouverncmefÂ 
font intertionnés de Faire vremétere à la DÚputation extraordinaire, contvoqudé:pduf 
ebjets , qui n”avoient point été: applanis dans le ‘Eraité de Paix de WEmpire, Sa (À 
diffère pas un moment de. donner au Subdélégué de Bohème les Inttruions, que 
imprévu, elle juge les plus. convenables, d'après fa follicitude &, fes.dispofirioë 
ment dirigées vers.le bien de W'Zmpire. °° : . B: 
»… Oa ne peut faire un. reproche fondé à Sa Majefté „ ni. au. Corps. Germanigut sf 
‘tard de la réunion de la Députatiou extraordinaire de VEmpire. Plus de neut @ Er 
écoulés „, depuis quc la nominacion. de cette Députation a été notifide „de Ja part “4 
teur &.de FEmpire, an Gouvernement Frangois, & que ce Gouvernemen: a C@ 
nommep les Plénipotentiaires qui devoïent concourir en fen nom , & à manifefter Pa 
fur l'époque la plus convenable pour le Congrès. Bien. loin qu”il ait été infifté.» ‘4 
de la France, fur la convocatiom de la. Députation, il n’a. jamais. été fait une 2% 
tisfaifante à ce fujet, *” ee 
„ E’Ambaffadeur de S. M. Impériale n’à pas pu obtenir davantage du Gouverne fg 
gois.… qu'il Fùt entamd. une Negociation préparatoire awee la Cour Ïmperiale „ aint 38 
été promis par ce Gouvernement „avant & après là nomination de la Députatiën, 
naîire de PEmpire. Bien: loin de -Ià., on a. toujours répondu , d'une manière évaltvo® a 
aux infkances réïtérdes, qwi ont éré faites de bouche. $ par écrit de la-part de Ia Cours 
sa Quant ile nouvelle Négociation., propofde, à Ïa fin de année dernière, pals eg 
gereur de Rufie pour avoir lieu de concert à Paris, Sa Majelté a. adhérd de. B 
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nale à cette propofitions mais, malgr$ cela; {om Ambafadeur u’a étÉ ni appollé à 
visOciation , ni inftruit en aucune manière de fes fuites & de fon réfuirat. *” 

BEês une telle marche des chofes, Sa Majetté pente, que la réunion plus ou moins 
ua la Depueation de 1’ Lunpire ne peut Gtre un motif Fondé de reftreindre le droit, que 
e EU & l'Lupire „comme principales Parcies- Contractantes daus le Traité de Paix de 
re&? Ont & fe font formellemene réfervé, de Zrgiter & rögler immêdiatement Vatfaire 
e nils, ainli que tous les autres obje:s, qui doivent faire le complément du fus-dit 
ik tx. Sa Majeité eit, au contraire „ partaicement affuréc > que ies deux Puitfances. 
“AR Ones, ayant un juite Cgasd aux droits inuiolables d'un Etat indépendant , tcl que 
\bijotps Germanigue, ne méconnoitront point, dans la pratique ‚ cette première & prin=- 

£ peucion. de P4adépendance, Pour faire voir, combien Sa Majeitd ett Fondée à com- 
OR “Juttice des deux Puiflances , Elle donnera à Empire un éclaircitfemear coutolant „ 
uik Wuniguant Vatfurance oficielle , quia Gré donnée à fon Ambafladeur à Paris par Mr. 

a > Minittre des Relations -extérieures. Voici môt pour mot cette. affurance , telle 
Vaâladeur en a fairle Rapport: ** Wous pouvez être aflurd, que nous ne fomimes con- 
Stee la Rullie gue de propofitions à vous fuire- On ne peut pas mline appeller cela 
45 ce neft qu'un fimple Projet, que nous foumettuns à ta delibération de là Diète „ 
tE moyen qut nous paroft, à nous, le plus convenable pour fatisfaire tout le monde, 
ONB S faire fe peut. Cela fera propofl coutine ua confeil „& nullement avec wan ton d'aur 
ENC avec l'air da vouloir forcer la. chofe.” Il te.confrine, donc. par-là, ‘que 
eEBUe ces PuifTances pourroient juger leurs confvils @ intervention amicalt névetfaires- 
AK; Bement d'une affaire auffì compliqude., elles ne font pour ccla nullemeat intention 
ESDucer à Empire Germanigue la Faculté & le deoit de rég/er par lui- viëime les pré- 
BAX Indemnités; ainlì que tant d'autres objets „ qui tiennent de près à.{á. Conftitu=- 
pEeSquels dépend.fon bien-être ou fon malheur. *” …— ‚ 
R Certe perfuafion, Sa Majcfté charge fon Subdélégud. Elettoral de Bohème, d'inter- 
Me qui lui compère, ““ pour que la Députation extraordinaire de Empire déjà 
Mée , ouvre fans delai fes Séanees dans la forme. coattitutionnelle; qu’cile‘entame 
SOciation. conforme aux Traités avec le Plénipetentiaire Frangois, & avec linter- 
& la co-optracion du Miniftre de Rupie „ & quelle témoigne.à ces deux Pléni- 
Ees, au nom de \’Zmpire „ la. confiance que Ie Corps Germaniguet a:dans les vuës 
Es des deux Puiffances, en. y joignant.l’aflurance, que la Députation prendra en 
B Confidération. leurs propofitions amivales. *” on 
bodélégué Eleâtoral de Bohème cft guffi. chârgé de faire connottre par lui-même: ces 
kie Sa Mujgfé aux Plénipotentiaires de Prance & de: Rufie, en ajeutant ““ que „ 
Ee d'aprés le Droit des: Gens, comure d'après les Loix de l'Lanpietë , la Députation. ner 
ia e reftreimte, même: pas par le Chef - Supreme de 1’ Zmpire, àun- emme peremsote 
et “Ddant S. M., aufli dans fa. qualité de Roi. & Flodteur de: Bohème „accébércre aptant: 
Ea poflible: la: conclufion des objets, qui doivent faire Ie: compiément de: la Paix, °* 


id e 
PEAR ATLON de VEmpereur fur Voccupatton de la:Fillt & Evéché de Rulan: „1 
RE 5 var: par fes Troupes. tk ee 
he pdriale & Royale, en: s’occupant féricufement „en. dernier” lieu, dela prompte. 
he de la Depatation de I' Empire „etpéroit de préferver par là V'Empise Germanie 
B Ktwmitd, Egalement dangercufe pour fa. Canftitution. & fon. Indépendance; fra 
se 4eS changemens les plus importans dans fes rapports Brovinciaux & Territoriaux. 
he tefolus au préjudice du droit de adgocier & de s'arranger librement „qui; d'après: 
ble Zuneville & 1e Droit des Gens appartiennent à Empereur & à BEjmpiré, 6. 
Njet Changemens ne füfent mis à exécution par des occupations Milivaives & anticis 
&-{impies Conventions fêcrettes &-partiellee: Mais Sa Majefté:n’a pam été jusqu’he 
Die: 2 heureufe, du moins dans ce dernier point „pouratteindse fon- but psternel &.pa- 
Kie, Bandis que les Plans, formés fur le fort de 1’ Allemagne „ étoient encore. un pros 
Peur-VEmpeteur & le Corps Germanique , des occupatiens de Paysavoient déjà 
Kn CB Cercles du Nord de l° Allemagne, &', à l'exception. de lade de fat & homma- 
wt quoit rien de cc-qui conftitue unc véritable appropriation. & dtenibation de Sou- 
ed ‘un autre côté, il fe-faifoit dans. le même tems des dispofitions: 8 ês ind 
ei Pareils empiëtemens & emtreprifes dâns le Sid" & dans: le-railteu: de 1,4, émmas 
X en embrafänt un: f' grand nombre d'objets, que nom-fénlemert une très Erne 
he: Pars, deftinds, dine Pes Négociations antérieures, à former ley Ryrdemuites dw 
‚de Ziscane, alloient y être compris, mais que nréme leur remplacement „ an 
ates répartitions „ devoindevenkimpoflible: Enfin, Sa Majeitéa dû anfli.appren— 
K Eens reum raffembtemerrs: de: Troupes- Pirlatines fe formoieut le'long.de I'Zan Sc 
irrtt de: Bafaus & Mrt. le Prince-Evêque de Pafiu annonga le diänger imminent: 
Er r-quïmrenacoit faRéfrdeuce & fs Polléfioms, & demandà Hr protetiom’ Emptriale. 
k trad Empereur réfolut de prévenir c@s nouvelles entreprifés, qui ne pouvoient sac 
WE la:confideratian &.l'intérêt.de-1' Empire „nicavec: ceux de la Gourlmpériale. Ent 






















































































‘tonféquechce:Ptle envoya à Munich le Baròn de Hügel, fon Co- Comniüffaire-àla'D 
mé fon Miniftre- Plénipotentiaire près de la Députation de Empire, & Elle lui 
Inftruêtions les plus complettes. Ce Miniftre- étoit, chargé de faire “les -repréter 
„5 plus amicales contre de telles démarches, qui deviendroient le fignal d'une cÔ 
„, nérale &.d'agtes de violence fans fin,.& qui forceroient la Cour lmpériale à p 
„, mefùres de précaution efficaces, pour.rendre poffible & affurer l'lndemnité., psin 
5, lemnellement par la France & tourie Corps Germanigueà S. Ai B. leGrand- Duc.” Bj 
‘de Hügel étoit aurorifé de plus à propofer.; “* que les deux- Cours s’abftinffent de: tol 

‚ „, pations préalables jusqu'à ce que la Députation de l'Empire gût tout réglé; 

‚, ouvrit én même tems une Négoeiation;pour la conciliation amicale des prérentiof 
>, ves aux Ziedemnitts, en quoi la Cour Impériale möntreroit la modération la pl 
>, & aüroit égard aux intérêts de S. A. Ele&orale. * — Mais toutes ces repréfel 
propofitions furent vejettées. La Cour Eleétorale Palatine rcfufa de s'entendre f@ 
„occupation préalable, même pour le terme de.trois femaimes. Bien loin de-là, Ic% 
Palatines avaient tenté , dans lintervatle , de furprendre la Ville.de Paffen „en vió 
Titoire Autrichien; & S.A. Elé&arale ne vouloit pas s’engager à renoncer à des! 
tltérièures de cette nature. *” “ oe 
" Comme taus ces événemens étoient propres à conûirmer & rédoubler les inguí 
S, M. Imperiale, & que l'on fut auffi informé, que l'entrée des Troupes Palati 
Ville & Ie Territoire de Paffzu auroit réellement lieu inceffamment, S. M. Impéri 
pas négliger plus longtems la précaution, devenue indispenfable, d'occiper la 3 
“erritoire de Paflau, & de les prendre fous fa protettion d'après le voeu du Pr& 
que, &-en même tems d’ufer provifoirement de la même mefurc de prudence, rélà 
‘aux Territóires de Saltzbourg & de Berchtolsgaden, voifins de celui-de 1’Autricht 
jefté ne differe point d'informer de ces dispofitions {cs Co-Etats réunis à la Dièté 

jre, & particuligrement ceux appellés à former la Diputation; en ajoutant, que 
‘pes, qu'Elle a fait entrer dans ces trois Principautés, ont reu les ordees les pis 
pour que la continuatian de l’Adminiftration du Pays & la perception des Reve 
‘part des Princes , qui lès out poffédés jusqu’à-préfent, n’éprouvent pas le moindrg) 
ment. Sa Majefté s’elt vuë, àla vérité, néceffitge, par les circonftances {us - mef 
h s'affurer de cés Pays pour les juftes prétentions de l'Archidic Grand -Dut à ure f 
mais Elle n'eft nullemént intentionnge.d'en attribuer la potfcffion à fon augufté f° 
Parrangement définitif, conftitutionnel & légal de Taflkire des Zudemdnitds, °° f 
… EXTRAIT des. Nouvelles de LoNDneEs du 31. doit @ du 3, Séptenil 

„ ‘Leurs Maj. ont quitté le 1. Septembre leur {éjour de Weymouth & font: r& 
Windfor : La réfolution de ce retour eft inattenduë, Lon croyoit, qu'Elles gef 
ftées aver teur Famille à Weymouth jusqu'à la fin de Septembre, ” E: 
„ Le Meffager- d'Etat Higgins eft arrivé le a. Septembre avec des Béptehes 
On recommenece à parler du prochain départ de Lord hitworth pour fon £ 

Le mécontentement, que ie Gouvernement Frangois a témoignë, par fon Árticf 
‘dans le Monitear, fur la lieence des Papiers Anglais À fon égard, m'eft pas de 
‘ment fans effet. L'Ambigu, Feuille périodique Frengoife , quite publioit ici, # 
Äl n'avoït paru encore que peu de Numéros ‚'avoit pour ebjet de ridieulifers 
anecdetes fantasques, des double -entendre, des jeux de mots, des pointes épif 
ques, ce qui fe paffe dans la République Frangoife, plutôt que de discurer 
ment ou de foymettre à urie cenfure férieufe les mefures de Vv Admäniftrezion dik 
Conful: Mais elle-n’en étoit pas moins indécente.à Pégard d'une Puiffence , qué; 
de - Brétagne a recónnuë,-$ qui eft plus qu'à même de venger eficacement 16.4 
Nations violés Le Proeureur - Général a done resu ordre dit -on, de pourfu 
‘zeur, les: Editeurs-ê-'les- Imprimeurs de gette Produgtion périodique, d'une 08 
‘gale, devant Tes-Jurisdiétions établies: L'on dit, que Mr. Peltier, quï en eft'8 
& dont la plume s'eft exercte avee tant de feu & d'Cnêrgie fur les ‘premtières % 
da Révoludon Frangoîfe, a déelard fon intention de renoncer À fon entreprifes- 
fatte, que Me. 220, dont l'on fuppofe que les plaintes. ent provoqué ectt@ 
jurididue, s"interpofera pour en arréter les effets. Ton aflure encore, ques 
mende de ee Miniftre, il a ‘été donué ordre par gogre, Gouvernement d'arrê 
PIC 'Be Yerfey 9. Porfounes, zecufées d'evoir commis des. Aflaflinets & af 
mes en Francez mris que ces ordres n'ont pu s'èxécuter-qu'à-Î'egard dequstreú 
autres étant apprremment retirées fur le Continent” ke 

„> Les Anti. conf. à 3. Pe Ca fout à67. &ungs L'Omntum ett Aan disconte de zo. UH 
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